
 

 

 

 

 

 

 

 

Très chères sœurs, 

à 11 heures, dans la communauté “Giacomo Alberione” de Albano, le Seigneur ressuscité a appelé 

par nom notre sœur 

SEGANFREDDO sr CECILIA 

Née à Mure de Molvena (Vicence) le 1èr septembre 1931 

Elle était restée profondément frappée par les paroles du Fondateur: «La mort est une porte qui 

s’ouvre outre laquelle il y a la vision…». Et elle écrivait avec ardent désir: «C’est à cette vision du 

Maître que mon âme désire…». Le Maître divin était réellement le centre, la lumière qui éclairait et 

donnait sens à toute sa vie. Elle rappelait avec commotion: «A l’école du Bienheureux Alberione et des 

prêtres pauliniens, le Bienheureux Giaccardo, don Roatta, don Lamera… comme aussi à l’école de la 

Vénérable Tecla Merlo et des maîtresses de formation j’ai appris à connaître et à aimer Jésus Maître, à 

aller outre pour vivre l’essentialité …». Elle exprimait avec pleine conviction: «La lumière de la Parole 

du Maître divin a toujours illuminé mon chemin». Un chemin comblé de grâce et de di bénédictions, une 

vie tendue toujours au mieux, au davantage… 

Elle entra en Congrégation dans la maison de Alba, le 20 mai 1950 ouvrant la route à sa sœur 

mineure, sr M. Atanasia qui l’aurait suivie trois ans plus tard. En famille, elle avait déjà obtenu 

l’habilitation magistrale et elle a pu ainsi se dédier, dès les premiers ans de formation, è l’étude de la 

philosophie et de la théologie. Elle vécut à Rome le noviciat conclu, avec la première profession, le 19 

mars 1953. En 1955, elle partait pour Montréal (Canada) pour s’occuper de la formation des premières 

jeunes qui se présentaient à la vie paulinienne. En 1962 elle était supérieure de la maison de Toronto et 

deux ans après elle exerçait le service de supérieure de la délégation. C’était un temps particulièrement 

favorable et les sœurs canadiennes étaient concentrées dans la réalisation du mandat leur confié par le 

Fondateur en occasion de sa visite: le noviciat, la revue “Voie, Vérité et Vie”, la mise en route de 

l’apostolat cinématographique, la nouvelle maison à construire. 

En 1971, sr Cecilia fut appelée dans la maison généralice, à Rome, pour offrir une contribution dans 

la préparation du Chapitre spécial. Au terme de cet important évènement, lui fut confié le rôle de 

supérieure déléguée des communautés de la France. En 1975 s’ouvrit pour elle une nouvelle parenthèse: 

l’engagement auprès des dicastères vaticans pendant qu’elle habitait dans la communauté de la maison 

généralice. Et en 1980, après avoir préparé à la profession perpétuelle un groupe de juniores et avoir 

vécu un an d’aggiornamento, se prospectait une nouvelle surprise: le départ pour le Congo comme 

missionnaire. Elle passa dix ans de dévouement généreux dans les communautés de Lubumbashi et de 

Kinshasa comme supérieure locale, conseillère de délégation et chargée du développement du domaine 

éditorial. Elle donna une forte impulsion à la production de textes pour la formation des agents 

pastoraux et des diverses catégories de personnes, en particulier des enfants. Elle était surtout 

préoccupée de préparer des simples subsides à diffuser à pleines mains pour semer, répandre la Parole. 

Les paroles parole d’Alberione qui l’avaient particulièrement frappée, donnaient des ailes à son cœur: 

«Heureuses vous si vous aurez tout consumé pour la divulgation de l’Evangile». 

En 1996 elle rentra en Italie où l’attendait une autre charge pour lequel, comme d’habitude, elle 

dépensa toute soi-même: l’accompagnement et l’animation des Coopérateurs pauliniens dans la 

communauté de Naples Capodimonte. Ce fut une expérience très riche dans laquelle sr Cecilia 

s’engagea pour transmettre aux laïcs tout l’amour à la spiritualité paulinienne et toute la passion 

apostolique qui pulsait dans son cœur. Même dans cette occasion, sr Cecilia se manifesta comme une 

femme de relation. Et elle-même aimait souligner que les livres plus beaux lus dans sa vie étaient les 

personnes rencontrées. 



Mais une grave forme de myasthénie allait minant son physique l’obligeant, dans l’an 2016, à se 

retirer dans la communauté “Giacomo Alberione” de Albano. Elle écrivait: «La lumière de la Parole 

éclaire encore mon chemin, même dans les moments les plus incertains et fatigants, comme celui de se 

sentir inutiles, incomprise, incapable d’accomplir la mission… Le Maître divin est toujours là, prêt à 

m’accueillir. M’habite la certitude de sa présence…».  

Elle avait confié que le passage évangélique de la rencontre du Ressuscité avec la Madeleine (Jn 

20,16), renfermait l’essentiel de son vécu tout tendu à habiter dans le Maître, à suivre ses traces pour 

l’annoncer. Et le Seigneur ressuscité dans sa grande tendresse, l’a appelée à toucher ses pieds, à le 

reconnaître comme le Vivant, à lui répondre avec amour, juste dans la lumière éclatante du soleil de 

Pâques. Vraiment pour sr Cecilia, celui-ci est le jour qu’a fait le Seigneur. Avec elle nous nous 

réjouissons. 

Avec affection. 

  

 

Rome, le 13 avril 2023       sr Anna Maria Parenzan 

 

 


